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Extrait
Farid et la gazelle

Farid n'a jamais vu la mer, il n'a jamais mis les pieds dans l'eau.
Il se l'est imaginée des milliers de fois. Piquée d'étoiles comme le manteau d'un pacha. Bleue comme le mur
bleu de la ville morte.
Il a cherché les coquillages fossiles enfouis depuis des millions d'années, au temps où la mer recouvrait le
désert. Il a poursuivi les poissons lézards qui nagent sous le sable. Il a vu le lac salé, le lac amer et les
dromadaires couleur d'argent qui avancent tels des navires de pirates usés. Il habite dans l'une des toutes
dernières oasis du Sahara.

Ses ancêtres appartenaient à une tribu de Bédouins nomades. Ils s'arrêtaient dans les oueds, ces lits de fleuve
recouverts de végétation, et ils montaient leurs tentes. Les chèvres allaient paître, les femmes cuisinaient sur
les pierres brûlantes. Ils n'avaient jamais quitté le désert. Ils se méfiaient un peu des gens de la côte,
marchands, corsaires. Le désert était leur maison, ouverte, sans limites. Le désert était leur mer de sable.
Tacheté de dunes comme le pelage d'un jaguar. Ils ne possédaient rien. Rien que des traces de pas que le
sable bientôt effaçait. Le soleil faisait glisser les ombres. Ils étaient habitués à résister à la soif, à se
dessécher comme des dattes, sans mourir. Un dromadaire leur ouvrait la voie, une ombre longue et tordue. Ils
disparaissaient au milieu des dunes.
Nous sommes invisibles aux yeux du monde, mais pas à ceux de Dieu.
Ils se déplaçaient avec cette pensée au coeur.
L'hiver, le vent du nord qui soufflait sur l'océan minéral desséchait les burnous de laine qu'ils portaient, la
peau se racornissait sur les os comme celle des chèvres sur les tambours. Des malédictions ancestrales
tombaient du ciel. Les creux de sable étaient des lames et l'on se blessait à vouloir toucher le désert.
Les vieux étaient enterrés là où ils mouraient. Abandonnés au silence du sable. Les Bédouins repartaient,
lignes d'étoffes blanches et indigo.

Au printemps naissaient de nouvelles dunes, rosées et pâles. Des vierges de sable.
Le ghibli en feu approchait, escorté par le gémissement rauque d'un chacal. Comme des esprits voyageurs, de
petits tourbillons de vent plissaient çà et là la surface du sable. Puis des rafales rasantes, aussi affilées que
des cimeterres. Une armée ressuscitée. En un rien de temps le soulèvement du désert dévorait le ciel. La
frontière avec l'au-delà n'existait plus. Les Bédouins se recroquevillaient sous le poids de cette tempête grise,
s'abritaient derrière le corps des animaux tombés à genoux comme sous la chape d'une immémoriale
condamnation. Revue de presse
Dans son nouveau roman, La Mer, le matin, Margaret Mazzantini croise deux mémoires brûlantes qui
demandent à ne pas être oubliées...
Et, comme toujours, Mazzantini - qui, dans son roman précédent, avait évoqué avec force le siège de
Sarajevo - trouve ici la langue la plus à même de restituer la souffrance et la douleur des vaincus oubliés sur
le bord de l'Histoire. (Fabio Gambaro - Le Monde du 6 septembre 2012)

L'auteur signe un roman sur le conflit libyen et revient sur l'histoire de son pays de l'autre côté de la
Méditerranée...
Mais Margaret Mazzantini ne s'en est pas tenue à pointer la seule mégalomanie meurtrière d'un dictateur
étranger. Elle en a profité pour rappeler l'histoire commune entre ce pays africain et l'Italie, leur passé
colonial, la vie des colons de la Botte sur la «quatrième rive» de l'Italie avant que Kadhafi ne les chasse dans
les années soixante-dix et la réconciliation honteuse vingt ans plus tard par le truchement de Berlusconi. Pour



raconter la grande histoire, la romancière a croisé deux petites histoires imaginaires, celle de Jamila qui fuit
les violences avec son fils Farid en s'embarquant pour les côtes italiennes et celle d'Angelina, une Italienne
née à Tripoli qui en fut expulsée à l'âge de onze ans pour échouer en Sicile et y être rejetée par ses
compatriotes...
Dans ce dernier roman, elle a mêlé la sensualité du conte africain, osant une poésie qui rappelle le Le Clézio
de Désert, au mordant du réquisitoire. La belle est bien armée. (Françoise Dargent - Le Figaro du 13
septembre 2012)

Margaret Mazzantini montre l'exil économique ou politique, le déracinement et ses déchirures à hauteur
d'homme...
D'un voyage à l'autre, d'une rive à l'autre, La Mer, le matin est une complainte dépouillée où Margaret
Mazzantini montre les séquelles de la colonisation et du déracinement, sur fond de révolutions arabes. Avec,
pour seule étoile, ce courage héroïque que le désespoir donne aux mères, quand elles deviennent des
naufragées de l'Histoire. (André Clavel - Lire, octobre 2012) Présentation de l'éditeur
Jamila fuit la Libye en guerre. Avec Farid, son garçon qui n'a jamais vu la mer, elle embarque sur un bateau
pour gagner la Sicile – traversée du désespoir. Quarante ans plus tôt, Khadafi chasse les colons italiens de
Tripoli. Angelina fuit en Sicile où elle ne se sentira jamais chez elle – Italienne au cœur arabe qui rêve de
revenir, avec son fils Vito, sur la terre de son passé. Deux mères, deux fils, deux vies ; deux mémoires
brûlantes dans le roulis de l'Histoire : ce roman sensible raconte avec une infinie justesse l'exil et ses
déchirures.

" Dans ce dernier roman, Margaret Mazzantini a mêlé la sensualité du conte africain, osant une poésie qui
rappelle le Le Clézio de Désert, au mordant du réquisitoire. "
Le Figaro
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